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Le Québec pourrait se tourner vers l'indépendance

Canada anglais prévenu 
par Chaput-Rolland

Accord du lac Meech rouvert par les premiers ministres?

Bourassa ferait face 
à un amendement

■ ST-JEAN, N.-B. (PC) — Le premier ministre Robert Bou­
rassa devra utiliser tout son poids politique pour maintenir 

le statu quo sur l’entente du lac Meech, lors de la 28e conférence 
annuelle des premiers ministres provinciaux qui débute aujour­

d’hui à St-Jean au Nouveau-Brunswick.
Le premier ministre québécois 

devait arriver hier soir à St-Jean. 
au beau milieu d une rumeur vou­
lant que certains premiers minis­
tres proposent un amendement à 
l'entente constitutionnelle conclue 
à Ottawa le 3 juin dernier 

Cette rumeur, lancée hier par 
le quotidien montréalais Le De­

voir. a cependant été formelle­
ment dementie par 1 hôte de la 
conférence, le premier ministre 
Richard Hatfield

Selon Le Devoir, le Nouveau- 
Brunswick aurait l'intention de 
proposer un amendement qui ré­
ponde aux préoccupations de cer­

tains groupes féministes et garan­
tisse les droits acquis des autoch­
tones vivant dans les Territoires.

Le quotidien rapporte egale­
ment que trois autres provinces 
sont impliquées dans des discus­
sions à ce propos II s agirait de 
l'Ontario, de l'Ile-du-Prince- 
Edouard et du Manitoba

Hier, à son arrivée à St-Jean. le 
premier ministre Hatfield a indi­
qué que cet article était "totale­
ment sans fondement'. ajoutant 
que l'entente du lac Meech le sa­
tisfaisait pleinement et qu'il n'a- 
vait pas l'intention d'y toucher

Du côté québécois, le premier 
ministre Bourassa a fait savoir à 
la Presse Canadienne qu'il n'était 
pas au courant de ces tractations

La position du Québec demeure­
ra la même, quoi qu'il en soit, a 
ajouté M Bourassa: "L entente 
du lac Meech a eu pour but de 
réintégrer le Québec dans la Cons­
titution et les autres sujets tou­
chant cette entente devront être 
abordés lors d'une deuxième ron­
de constitutionnelle

Libre-échange
L'ordre du jour de la 28e con­

férence comporte notamment la 
question du libre-echange. A ce 
sujet, l'on doit s'attendre à ce que 
Robert Bourassa tente de convain­
cre ses homologues de l'avantage 
de voir le Canada et les États- 
Unis conclure une entente, aussi 
minimale soit-elle, d'ici l'échéan­
ce du 5 octobre.

Outre ces deux questions du li­
bre-échange et du lac Meech. les 
premiers ministres doivent abor­
der le problème des barrières ta­
rifaires entre les provinces, un su­
jet qui. à la veille d un traité en­
tre les Etats-Unis, prend de plus 
en plus d'acuité, selon M. Bouras­
sa.

■ OTTAWA (PCi — Si le 
Quebec réalise qu'il est 

plus difficile de joindre le Ca­
nada que de demeurer à l’exté­

rieur, il se tournera inévitable­
ment vers l’indépendance.

C'est l'avertissement ou a servi 
Mme Solange Chaput-Rollant aux 
populations anglophones du Canada 
nier, alors quelle comparaissait 
devant le Comité mixte des Com­
munes et du Sénat sur l'entente 
constitutionnelle de 1987

Mme Chaput-Rolland. députée li­
berale à l'Assemblée nationale du 
Québec de 1979 à 1981 et membre 
de la Commission Pépin-Robarts 
vers la fin des années 70. s'est ex­
primée en anglais pour souligner la 
nécessité de ne pas rouvrir l'enten­
te du lac Meech.

"Nous savons tous que si l'Ac­
cord du lac Meech échouait, il n'y 
aurait plus de négociations, d'expli­
cations et de justifications, a-t-elle 
déclaré Au Québec, il y a sept ans. 
nous avons décidé que le Canada 
serait notre pays II reste encore à 
voir si notre confiance était bien 
placée".

Mme Chaput-Rolland s'est éten­
due sur la période qui a suivi le ré­
férendum de 1980 et le rapatrie­
ment de la Constitution en 1981. dé­
nonçant en passant le gouverne­
ment fédéral en place dirigé par le 
chef libéral Pierre Elliott Trudeau 

"Le gouvernement central du Ca­
nada. totalement absorbé par son 
désir de rapatrier l'Acte de l'Amé­
rique du Nord britannique, s'est 
peu soucié de ceux qui avaient ma­
nifesté ouvertement leur volonté de 
demeurer uni à ce pays, a-t-elle 
lancé Des promesses et des rêves 
ont été brises"

Elle a soutenu que si les tenants 
du Non avaient gagné la bataille en 
1981. ils n'avaient pas gagné le ré­
férendum parce que la marchan­
dise promise n'avait pas été livrée: 
l'adoucissement des rigueurs de la 
fédération canadienne et son ouver­

ture aux citoyens québécois
L'entente constitutionnelle de 

1987 a rempli ces promesses a-t- 
elle declare

"Ce n'est qu'au lendemain du lac 
Meech que j'ai senti pour la pre 
mière fois que nous av ions gagne le 
referendum . a soutenu Mme Cha 
put-Rolland, ardente partisane du 
non en 1980

Elle a reconnu que l'accord n e- 
tait pas parfait, mais qu'il était im­
possible d'y changer quoi que ce 
soit sans l'approbation des 10 pre-

OTTAWA (PC) - Le gou 
vernement a donne avis 

aux Communes, hier, qu’il en­
tend mettre fin aujourd'hui au 
débat sur la loi des médica­
ments brevetés.

Le leader adjoint du gouverne­
ment à la Chambre. M Doug Le­
wis. a signale que la motion de clô­
ture ne sera pas déposée, si l'oppo­
sition accepte volontairement de 
cesser de débattre la motion gou­
vernementale rejetant les amen­
dements apportés par le Sénat a la 
législation

Le gouvernement tient a ce que 
les compagnies qui développent de 
nouveaux médicaments jouissent 
d'un monopole de 10 ans. avant de 
subir la concurrence des produits 
génériques

Le leader liberal John Turner a 
reconnu, hier, qu'il appartenait fi­
nalement aux Communes d’avoir le 
dernier mot "A la fin a-t-il dit. la

miers ministres provinciaux Selon 
elle, il serait preferable de revoir 
les points qui causent des inquietu 
des au cours des eonterences cons 
titutionnelles annuelles prevues 
dans l'entente

Il ne faut pas essayer de régler 
200 ans en 10 jours", a-t-elle lance

Mme Chaput-Rolland a soutenu 
que I accord n'affaiblissait pas le 
gouvernement central et que le con 
cept de société distincte ne mettait 
pas le droit à Légalité des femmes 
en danger

Chambre des élus, la Chambre des 
communes, doit prévaloir "

M Turner a cependant prévenu 
le gouvernement que le moment 
n otait peut être pas encore arrivé 
où le Sénat devait fléchir II a donc 
demande au gouvernement d'accep­
ter des compromis sur une loi qui. 
selon lui. n'a été faite que pour 
plaire au gouvernement américain

Le leader adjoint des liberaux au 
Sénat. M Royce Frith, a émis la 
même opinion que M Turner, pre 
visant que le recul des sénateurs li­
beraux n'etait sûrement pas pour 
aujourd'hui

Depuis ipie le Sénat refuse d'a­
dopter sans modification la legisla­
tion adoptée aux Communes, le pre­
mier ministre Brian Mulroney re­
pète que le Sénat n'a pas le droit de 
s'opposer a la volonté exprimée par 
ceux qui ont été élus démocratique­
ment

Les libéraux et le NUI) s'oppo­
sent a cette loi depuis plus d'un an.

(laserphoto PC)

Le premier ministre Grant Devine de Saskatchewan, à son ar­
rivée à St-Jean, au Nouveau-Brunswick, hier, à la rencontre des 
premiers ministres.

Le gouvernement entend 
mettre fin aujourd'hui au 
débat sur les médicaments
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Vous désirez un nouvel appareil télé ou vidéo? 
Voici pour vous, les achats de la saison!

n

499
EATON -TOSHIBA

s
— .....

<s>599
Prix super-achat Eaton

Bi.lM'til

4. Télécouleur 20 po avec 
télécommande à 19 touches, 
syntonisation ÎOO postes, prête pour 
lé câble. Modèle CT950

Prix super achat Eaton
499.99 ch.

5. Télécouleur 2 1 po. avec écran plat 
“FST" pour un meilleur angle de 
vision, donc moins de distorsion. 
Télécommande sans fil à accès direct 
et à 20 touches. Syntonisation 127 
postes, prête pour le câble. 
Commutateur télé vidéo. Entrées 
pour appareils audio-vidéo. Modèle 
CX2050.
Prix super achat Eaton

Télécouleurs “Blackstripe" 
de Toshiba
Fiez vous è la performance 
'Blackstripe'’. elle est synonyme de 

fiabilité et de haut rendement.
• Avec télécommande sans fil. • 
Retour au poste précédent •
Témoin DEL pour le poste.
• Réglage automatique de la 
couleur • Minuterie automatique 90 
minutes à, interrupteur auto.
• Commande pour netteté des 
images. Tube image foncé assorti au 
pourtour.

599.99 ch.

Magnétoscope Toshiba format VHS 
facile à opérer!

1. Voici un appareil dont les 
caractéristiques de pointe sauront 
vous plaire! Avec affichage de 4 
couleurs sur l'écran. Possibilité 
d'enregistrer 4 émissions sur une 
période de 14 jours.
• Télécommande sans fil de 31 

touches.
• Syntonisation à accès direct, ce 

qui vous permet de syntoniser 
sans délai vos postes préférés!

Fonctionnement automatique 
pour: mise en marche, lecture et 
rebobinage Vous n'avez qu'à 
insérer la cassette!
Façon simple d'enregistrer â 
une touche.
Superbe qualité de l'image avec 
commande pour la netteté et la 
précision des couleurs. 
Cadrage-ralenti-super-ralenti- 
repérage.
Modèle VI200

Meuble Bestar pour 
télécouleur et magnétoscope
6. Fini chêne, avec rouletts. Modèle 
6259-0.
Prix super-achat Eaton 99.98 ch.

Vidéocassette vierge de 
Sony.
2. T120 (VHS) ou L750 (Beta)
Paquet de 3 pour 19.98
3. T120 (première catégorie-VHS) 
ou L750 (Beta)
Paquet de 3 pour 22.98

Pour un achat en toute 
confiance!
Renseignez-vous au sujet de la 
garantie 50 mois de Toshiba.

Eaton au Carrefour de LEstrie. 
Rayon 460.
Venez ou téléphonez: 563 9555.

Les restaurants Eaton
Le fin du fin pour les clients
gourmands
Si l'appétit vous vient en magasinant, 
profitez d'un moment de détente pour faire 
une pause A l'un de nos restaurants libre- 
service Eaton Vous pourrez déguster un 
excellent repas dans une atmosphère des 
plus agréables C'est un rendez-vous!
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Dix ans après
La loi 101 a eu 10 ans. Mais cet anni­

versaire n'a guère suscité plus de réac­
tions que la fête de la reine-mère ou 
que le Jour de la Confédération au Sa- 
guenay-Lac-St-Jean. Pour diverses rai­
sons.

D’abord parce que les Québécois ont 
modifié leurs priorités et se sont tour­
nés vers l'économie plutôt que vers des 
batailles culturelles. Certes cela tient 
en partie au fait que l'accession à des 
jostes de cadres est devenue possible 
jour les francophones, au moment de
exode des anglophones qui, désireux 

d’échapper à la 101, empruntèrent la 
401. Aussi parce que les principaux dé­
fenseurs de cette loi, le docteur Camil­
le Laurin en tête, sont disparus du pay­
sage politique. Il y avait et il existe en­
core dans la Charte de la langue des ir­
ritants. Mais la passion était surtout at­
tisée par le parrain de la loi qui ne mé­
nageait aucun des adversaires de son 
projet de loi, comme s’ils étaient des 
hérétiques, voire des traîtres, des in­
féodés. avait-il un jour accusé des hom­
mes d'affaires.

La campagne pour vendre la loi 101 
fut presque une guerre de religion, avec 
toutes les exagérations que provoquent 
ces conflits. M. Laurin s’était approprié 
le rôle du BON, les adversaires d’arti­
cles de sa loi devenant automatique­
ment des vendus, des méchants. Pas 
question pour M. Laurin de renier un 
seul des articles de sa foi en la langue 
française, c’était tout ou rien. Pas de 
compromis quand on croit, pas de 
demi-mesure, pas de pactisation avec

l’ennemi. Une telle attitude éveillait les 
passions, malgré l’attitude du psychia­
tre imperturbable qu'adoptait le doc­
teur Laurin.

La loi a vécu, a été appliquée et gé­
néralement respectée. Elle suscite en­
core sur certains aspects des contro­
verses, elle souffrira des assouplisse­
ments mais elle ne fait plus monter aux 
barricades, ni d’un côté ni de l'autre. 
Pourquoi? Parce que M. Laurin n’oc­
cupe plus l’avant-scène politique, parce 
que les Québécois anglophones ou fran­
cophones s’en accommodent pour la 
plupart, parce que le contexte politique 
est calme.

Justement parce que le climat s’y 
prête, le gouvernement devrait procé­
der rapidement aux amendements qu’il 
a promis d’inclure à la loi au chapitre 
de la langue d'affichage. Malheureu­
sement, le gouvernement Bourassa bat­
tu en partie à cause de la langue en 
1976, hésite encore à intervenir: Mme 
Lise Bacon annonçait hier que ce n’est 
pas avant octobre que le rapport d'un 
groupe de travail sera dépose sur cette 
question. Or ce n'est pas la loi qui irri­
te, mais l’incertitude, l’ambiguïté. A 
force de raconter qu’il interviendra, 
qu'il changera la loi, qu’il l’assouplira, 
M. Bourassa inquiète les partisans 
d'une loi pure et les tenants d’amen­
dements majeurs. En tenant tout le 
monde sur le qui-vive, il crée de l’insa­
tisfaction partout. Avec M. Laurin, on 
savait au moins où on allait.

Jean Vigneault
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Sport amateur commandité par l'industrie
du tabac ou de l'alcool: 64 p.c. approuvent

3 Canadiens sur 5 approuvent la 
commandite des sports amateurs 
par les producteurs d'alcool ou de 
tabac. La nature des entreprises 
ne fait aucune différence pour 64 
pour cent des Canadiens qui sont 
d'accord avec ce type de com­
manditaires.

Il a trois ans, une proportion à 
peine inférieure (61 p.c. pour les 
producteurs de tabac et 60 p.c. 
pour ceux de l’alcool I approu­
vaient ce genre de commanditai­
res.

Par ailleurs, les Canadiens de 
plus de 50 ans y sont moins favo­
rables que les autres et il en va 
ainsi aussi pour les Canadiens qui

possèdent uniquement une for­
mation de niveau secondaire. Ce­
pendant, dans aucun groupe, on 
ne retrouve plus d'opposition que 
d'approbation.

Les résultats de ce sondage 
proviennent de 1 040 entrevues 
personnelles avec des adultes de 
18 ans et plus menée entre le 5 et 
le 8 août, Un échantillon de cette

taille comporte une marge d'er­
reur de 4 pour cent, 19 fois sur 20.

La question était: "Pour sub­
sister, plusieurs sports amateurs 
doivent se faire commanditer par 
des entreprises appartenant à 
d'autres secteurs d’activités. Ap­
prouvez-vous ou désapprouvez- 
vous la commandite des événe­
ments de sport amateur par des 
fabricants de produits de tabac et 
des producteurs d'alcool? ”

TABAC ALCOOL
1987 1984 1987 1984

Approuvent 64% 61% 64% 60%
Désapprouvent 30% 33% 31% 34%
Indécis 6% 6% 5% 6%
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Souvent, je regrette de ne pas m'être laissé couler avec le bateau!

OPINION LIBRE
-----\\ Le tabou de l'immigration

Le 12 août dernier, le Père Julien 
Harvey, jésuite québécois aux qua­
lités de coeur et d'esprit remarqua­
bles. présentait, au nom du Centre 
Justice et Paix, un mémoire à la 
commission parlementaire sur la 
culture, chargée d'étudier les ni­
veaux d'immigration pour 1988.

D'entrée en jeu. il voulut mettre en 
garde le gouvernement du Québec 

de ne pas tomber dans le piège 
d'une politique d'immigration faite 
à la hate, non planifiée, qui boule­
verserait la société québécoise et 
qui provoquerait des affrontements 
multiculturels ", C'en était trop

Pour avoir osé braver le tabou de 
l'immigration multiculturelle tous 
azimuts. Julien Harvey venait de se 
mettre à dos le “lobby" de l’im­
migration avocats et consultants 
qui vivent de “cas" d'immigration, 
progressistes professionnels de l'ai­
de aux immigrants et réfugiés, re­
présentants patentés de groupes 
ethniques en tout genre, dépisteurs 
du “racisme partout" qui tentent 
d'appliquer au Québec des analyses 
et des pratiques importées d'outre­
mer. Aux accusations intéressées 
du lobby de l'immigration, se sont 
greffés les commentaires souvent à 
courte vue et parfois malveillants 
de la classe médiatique. Plutôt que 
de démontrer point par point en 
quoi le Père Harvey pouvait se 
tromper, ses contempteurs ont re­
couru à la diffamation par amal­
game. La technique a consisté à 
établir un rapprochement arbitrai­
re entre une petite partie des pro­
pos du Père Harvey et des idées ré­
prouvées. Exemple: le Père Har­
vey parle d'hygiène., or Hitler a 
parlé d'hygiène raciale, donc Ju­
lien Harvey Adolf Hitler... Ex­
cessif? Pas du tôut!

"Une lecture attentive des pro­
pos tenus par le Père Harvey de­
vant la commission de l'Assemblée 
nationale oblige à en rejeter l'es­
prit et les conclusions, pour géné­
reuses qu elles soient dans leur ins­
piration Les arguments à l'appui 
de sa politique sélective et restric­
tive d'immigration s'inscrivent 
dans le sillon d'un discours dont les 
fondements sont inquiétants: se 
prémunir contre les défauts, contre 
les habitudes, les croyances de cer­
tains groupes d'immigrants qui ne 
participent pas à la culture indo-eu­
ropéenne. Cette thèse rappelle tris­
tement toute l'argumentation dé­
veloppée au Québec durant les an­
nées 30 au moment de la Grande 
dépression. A ce moment-là, ils 
étaient nombreux à dénoncer l'hy­
giène défaillante, les pratiques exo­
tiques. les moeurs élastiques... des 
Juifs d'Europe centrale".

A pas feutrés, le rédacteur en 
chef du Devoir nous laisse com­
prendre que le bon Père Harvey a 
les idées d'Adrien Arcand. qui les 
tenait à son tour d'Adolf Hitler, et 
vous savez ce qui arriva aux Juifs...

Pour bien enfoncer le clou, mon­
sieur Comeau reprend sous une for­
me différente la même insinuation, 
et je cite:

"Inutile de confronter les propos 
du Père Harvey aux thèses dévelop­
pées sous d'autres cieux par des 
hommes politiques qui misent sur 
les craintes et les traumatismes de 
certains segments de la population

Qu on veuille soumettre cette affir­
mation aux raffinements d'une ana­
lyse méticuleuse, aucune objection.
Un fait demeure: la filiation idéo­

logique est la même Et que cette 
crainte, que cette idéologie soit le 
lot d'une très grande partie de la 
population, cela ne lui confère au­
cun titre de noblesse. Même par­
tagée par toute une collectivité, 
l'erreur historique n'efface rien.

Elle ne justifie rien, même sous 
couvert de confusion".

N'est-ce pas que Julien Harvey 
tient des propos développés sous 
"d'autres deux"? Et nous savons 

tous de quel bois se chauffe mon­
sieur Le Pen, nous rappelle Paul- 
André Comeau.

Tout cela pour dire qu’au Québec 
l'immigration multiculturelle est 
tabou. Quiconque ose interroger ce 
tabou est jugé schismatique de 
droite. L'ironie c'est qu’en accu­
sant. à tort, un homme modéré 
d'extrémisme, vous poussez à l'ex­
trémisme les modérés.

André Côté 
Institut d'Etudes Prospectives

Sherbrooke

P S Pour ceux et celles qui ne 
connaissent pas l'Institut d'Etudes 
Prospectives et qui songeraient à 
nous prêter des intentions sinistres, 
nous soumettons les quelques dé­
tails suivants. L'Institut d'Etudes 
Prospectives est un organisme pri­
vé de recherche, de prospection et 
de débat sur la société québécoise.

Il regroupe de simples citoyens: 
hommes d'affaires, syndicalistes, 
universitaires, ouvriers, religieux, 
professionnels, producteurs agrico­
les. etc. L'Institut d'Etudes Pros­
pectives est non partisan et prati­
que. chose rare à notre époque, 
l'auto-financement.

(...) Le projet de loi C-22 vise es­
sentiellement à rétablir sur les bre­
vets de produits pharmaceutiques 
un droit de propriété comparable à 
celui observé dans les autres 
grands pays industriels En 1969, 
l'administration libérale avait ap­
porté un amendement important 
qui réduisait à un an et demi la pro­
tection accordée aux innovations 
pendant que nos principaux parte­
naires commerciaux s en tenaient à 
la norme généralement acceptée de 
17 à 20 ans. Le gouvernement es­
pérait ainsi provoquer une baisse 
des prix et favoriser une plus forte 
concurrence entre les sociétés dites 
innovatrices (celles qui font la re­
cherche et le développement» et les 
sociétés de produits génériques qui 
"copient" et mettent en marché les 
nouveaux médicaments.

La nouvelle législation augmente 
à sept ans la période de protection 
accordée à tout produit ayant ob­
tenue une licence obligatoire (elle 
serait de dix ans dans le cas des 
produits importés». Les libéraux 
proposent de leur côté que la pério­
de maximale de monopole ne dé­
passe pas quatre ans et que la re­
devance de 4 p c. versée actuelle­
ment par les sociétés de produits 
génériques aux entreprises de re­
cherche soit haussée à 14 p.c. On 
comprend mal que le Sénat libéral 
s'acharne à défier la Chambre élue 
pour gagner quelques années de

protection, d'autant plus que les 
études d'impacts de la législation 
gouvernementale démontrent clai­
rement que le consommateur en 
sortira gagnant.

Le débat est faussement ampli­
fié, car le projet de loi C-22 ne con­
cerne en fait que 3 p.c. de toutes 
les ventes de médicaments, c'est- 
à-dire la proportion qui est effecti­
vement assujettie au régime de li­
cences obligatoires. De plus, les so­
ciétés de produits génériques, qui 
ne contrôlent que 7 p.c. des ventes 
totales, ne fabriquent qu'un très 
faible pourcentage de tous les mé­
dicaments mis sur le marché au 
cours des sept dernières années, un 
seul a subi la concurrence de la 
part des produits génériques.

Alors pourquoi tant de bavar­
dage0 Effectivement, les modifica­
tions apportées en 1969 contribuè­
rent à diminuer les prix. Selon le 
rapport Eastman (commandé inci­
demment par les libéraux en pré­
vision d'une réforme de la loi), les 
consommateurs auraient épargné 
plus de $200 millions en 1983. Mais 
la nouvelle législation est loin d'an­
nuler ces économies. Au contraire 
elle les augmente

Outre des gains de plus de $160 
millions que permettrait le régime 
proposé, les consommateurs tire­
raient profit des contrôles qu'exer­
ceraient le futur “Conseil d'examen

des prix et des médicaments", dont 
la création est explicitement pré­
vue dans le projet de loi. Cet orga­
nisme sera habilité à superviser Tes 
prix de tous les médicaments. Les 
associations de consommateurs 
n'en demandaient pas tant, surtout 
pas d'un gouvernement conserva­
teur

Pour l'industrie, particulière­
ment les sociétés innovatrices, le 
projet de loi ouvre la porte aux in­
vestissements dans la recherche et 
le développement. Les amende­
ments de 1969 n’ont guère été fa­
vorables au Canada qui se retrouve 
maintenant derrière des pays plus 
pauvres, comme l'Italie" et le 
Royaume-Uni. en ce qui touche, les 
dépenses en R&D pharmaceutiques. 
Le Québec, où se concentre la moi­
tié des dépenses canadiennes en 
R&D. en a souffert gravement à la 
suite notamment des fermetures 
mémorables de Averst et de Hoff- 
man-LaRoche en 1982 Les milieux 
scientifiques et politiques québécois 
n'ont cessé depuis lors de récla­
mer, à l’unanimité des modifica­
tions à la loi.

En se cantonnant dans un bavar­
dage stérile, les libéraux bloquent 
indûment un projet acceptable tant 
pour les consommateurs que pour 
l'industrie

Albert Juneau 
Le Devoir

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -N
Les sénateurs libéraux 

n'ont pas été choqués par 
M. Mulronev. ■

Pourtant ils les a trai­
tés de bons à rien.

&

Et pourquoi pensez- 
vous que M. Trudeau les a 
nommés là°

Des félicitations d'un adversaire
C'est la ministre Louise Robic 

qui ouvre le bal en déclarant que 
les propos du Père Harvey “inquiè­
tent". Dans le sillon des libérales 
inquiétudes de madame Robic ont 
coulé, comme fleuve vers la mer, 
les accusations de racisme et ou 
facisme à l'endroit du Père Har­
vey.

La campagne de diffamation con­
tre ce dernier a pris une tournure 
sérieuse quand monsieur Paul-An­
dré Comeau signa dans Le Devoir 
(19 août 1987) un éditorial intitulé 
"Confuse convergence". (...) Ses 
réactions aux mémoire et propos de 
Julien Harvev semblent refléter 
non pas une démarche intellectuelle 
indépendante, mais plutôt l’étrange 
convergence d'un lobby de l'immi­
gration qui n'hésite jamais à recou­
rir au chantage du racisme pour in­
terdire à la majorité des Québécois 
tout droit de regard sur les politi­
ques d'immigration Je soumets à 
l'analyse du Tecteur cette première 
citation tirée de l'éditorial de mon­
sieur Comeau:

Les hommes politiques, il faut 
bien l'avouer, ont rarement le désir 
de féliciter leurs adversaires. 11 
nous faut toutefois convenir que 
certains gestes, qui auront des ef­
fets bénéfiques pour l'ensemble de 
la population, méritent d’être sou­
lignés et surtout appuyés.

Il en est ainsi du lancement d une 
campagne de financement politique 
populaire dans le comté de Mégan- 
tic-Compton. représenté à la Cham­
bre des Communes par monsieur 
François Gérin.

Voici un homme qui aura consa­
cré temps et énergie pour démocra­
tiser davantage le financement des 
partis politiques au Canada Je 
tiens à le féliciter et l'assurer de 
mon appui.

Par ailleurs, dès février dernier, 
monsieur Ed Broadbent. chef du

Nouveau Parti Démocratique et 
moi-même avions réclamé l’épura­
tion en matière de financement po­
litique. Monsieur Broadbent a pré­
conisé d'éliminer les contributions 
des syndicats et des compagnies et 
que les individus seulement aient le 
droit de contribuer aux caisses 
électorales.

Depuis une dizaine d'années, no­
tre formation politique, on le sait, 
reçoit les deux tiers de ses contri­
butions financières des individus. Il 
nous apparaît donc, que l'ensemble 
du Canada devrait s engager dans 
cette voie véritablement démocra­
tique et ceci, bien sûr. à l'exemple 
de ce qui a cours au Québec depuis 
plusieurs années.

Robert Toupin 
Député Fédéral 

Terrebonne

Ecoutons nos enfants
Au seuil d'une nouvelle année 

scolaire, permettez à un routier de 
l'enseignement de partager avec 
vous sa réfléxion

Les enfants et les adolescents 
subissent bien des influences. Mais 
l'influence de leurs parents et celle 
des éducateurs professionnels aux­
quels ceux-ci confient leurs enfants 
sont sans contredit celles oui façon­
nent pour longtemps les éduqués.

Nous cherchons a faire de nos en­
fants des êtres qui se prennent en 
main, des êtres sur qui on peut 
compter, des êtres à qui on peut se 
fier, des êtres qui sauront être heu­
reux à leur manière et selon leurs 
voies

C'est sans aucun doute plus facile 
à écrire qu'à réaliser Leducation 
dure toute une vie et elle laisse 
chacun et chacune libre de ses 
choix en bout de ligne Chaque être 
humain est unique, différent de ses 
parents et combien différent de ses 
professeurs Influencer, ce n est 
pas mouler C'est proposer des mo­
dèles, c est croire à ceux-ci, c'est 
être sincère et dire aux jeunes voi­

ci ce à quoi je crois, voici ce que je 
crois bien pour moi, voici ;nes 
voies, à toi de voir si elles te vont, 
moi. elles me rendent heureux II 
nous faut jaser avec les enfants, 
nous ouvrir à eux. ainsi nous leur 
serons moins etranger

Comment arriver à influencer po­
sitivement et de façon dynamique 
les enfants-1 Montrons-leur de l'af­
fection et manifestons-leur notre 
tendresse Trop d'adultes caressent 
aisément leur chien et leur chat et 
n'osent pas s'approcher physique­
ment de leurs enfants. Misons sur 
eux et disons-leur la confiance que 
nous mettons en eux. mettons-en 
plus que pas assez. Exigeons de nos 
enfants Ils sont capables de bien 

lus qu'on veut le croire, et cela 
ien plus jeunes qu'on le pense Se­

rait-ce nous qui refusons ae les voir 
progresser Ils sont si mignons 
quand ils dependent entièrement de 
nous Faisons-leur de l'espace
Laissons-les s'exprimer Acceptons 
qu'ils donnent leur point de vue, 
nous aimons bien qu ils écoutent le

nôtre. Ecoutons nos enfants et res- 
pectons-les pour ce qu'ils sont.

Ecouter nos enfants, ce n'est pas 
leur céder a n'importe quel prix 
Efforçons-nous de motiver nos re­
fus sans essayer de les convaincre 
que nous avons raison Ils ne par­
tageront pas nécessairement nos 
motifs mais ils les connaîtront, ce 
qu'ils apprécieront. Essuyer un re­
fus est toujours frustrant. Il faut 
accepter que les enfants réagissent, 
nous en ferions autant

J'ai besoin des autres, ils ont be­
soin de moi. Je compte sur les au­
tres et ils comptent sur moi A la 
maison et à l'école, il faut faire en 
sorte que nos enfants vivent cette 
réalité Le plus important et le plus 
efficace moyen d'influencer, c'est 
l'exemple J'ai pour principe, et je 
le dis aux enfants, de ne jamais 
exiger d eux ce que je ne suis pas 
prêt à faire moi-même Si telle rè­
gle est bonne pour eux, c'est aussi 
bon pour moi C es notre agir qui 
parle le plus de nous à nos enfants

Benoit Descôteaux 
Sherbrooke
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Dans les mines sud-africaines

Offres patronales rejetées V

» £k 4
«

JOHANNESBURG (AFP) - Les mineurs noirs 
en grè\e depuis le 9 août pour obtnir une hausse 
de salaire ont décidé hier, de manière virtuel­
lement unanime, de rejeter une offre faite la 
veille par le patronat et de poursuivre, jusqu'à ce

3u'ils obtiennent gain de cause, une grève qui est 
’ores et déjà la plus massive et la plus coûteuse 

de toute l'histoire de ce pass, a annoncé leur syn­
dicat.

Dans des déclara 
tiens à la presse dans 
la soiree, le secrétaire 
général du Syndicat na- 
tional des- mineurs 
noirs M Cyril Rama- 
phosa. a affirmé que la 
totalité des adherents 
du Syndicat dans les

mines d'or et de char­
bon concernées par la 
grève, soit une quaran­
taine. avaient decide 
de ne pas accepter l'of­
fre de la Chambre des 
mines, organisation pa­
tronale regroupant les 
six principales compa-

Un accord historique 
en vue selon Reagan

LOS ANGELES (AFPl - Les Etats-l'nis et 
ITnion soiétique sont proches d'un accord histo­
rique sur les missiles intermédiaires et Moscou 
devrait démontrer sa volonté d'ouverture en 
adoptant un certain nombre de mesures, a décla­
ré hier le président américain Ronald Reagan.

Dans un discours sur nion soviétique démon­
tes relations est-ouest 
qualifié de majeur par 
la présidence. M. Rea­
gan a ajouté que le 
chancelier ouest-alle­
mand Helmut Kohl a 
éliminé l'obstacle arti­
ficiel des missiles 
Pershing M-A soulevé 
par Moscou à la derniè­
re minute.

"Nous espérons en 
conséquence que Fil­

trera qu'il y a de la te­
neur derrière la rhéto­
rique qu elle a répétée 
si souvent dernière­
ment et qu elle veut 
vraiment un accord 
stabilisant sur les mis­
siles intermédiaires Si 
cela est le cas. les di­
rigeants russes iront de 
l'avant pour satisfaire 
nos propositions de fa­
çon constructive et n é- 
rigeront pas des obs­

tacles additionnels à un 
accord' . a-t-il dit.

Un haut responsable 
de la Maison Blanche 
qui a requis l anonv- 
mat. a insisté sur le 
fait qu'il n'y a eu abso­
lument aucune pression 
des Etats-Unis sur le 
gouvernement de Bonn 
a propos des 72 missi­
les Pershing 1-A. dont 
la tête nucléaire est 
contrôlée par les Amé­
ricains.

Optimisme
Le président Reagan

a fait preuve d optimis­
me comme à l'accou­
tumée "Le calendrier 
immédiat pour la ré­
duction des armes nu­
cléaires est clair Nous 
pouvons conclure un 
accord sur les missiles 
intermediaires rapi­
dement. Il y a encore 
des questions à regler 
Notre délégation à Ge­
nève a déjà montré le 
chemin pour simplifier 
la vérification de l'ac­
cord puisque nous som­
mes tombés d'accord 
sur l'élimination totale 
de ces missiles des 
Etats-Unis et de 
l'URSS", a-t-il lancé.

gntes minières du pays
La Chambre des mi­

nes a reagi peu apres 
par un long communi­
que accusant le Syndi­
cat de ne pas avoir 
consulte ses adherents 
et laissant présager de 
nouveaux licencie­
ments parmi les gré­
vistes Les groupes mi­
niers auront désormais 
pour objectif de rame­
ner leurs mines à une 
production normale, 
précise en effet le tex­
te

Auparavant, dans un 
très bref communiqué. 
Anglo American Cor­
poration. le plus grand 
de ces groupes miniers, 
avait averti qu elle 
concentrera mainte­
nant tous ses efforts 
sur un retour de ses 
mines à une pleine pro­
duction

Ultimatums
Cet argument est ce­

lui que cette compa­
gnie a mis en avant 
pour justifier les ulti­
matums lances à 28.000 
de ses mineurs, qui ont 
ete sommes de choisir, 
le plus souvent d'ici à 
ce soir entre la reprise 
du travail ou le licen­
ciement

La semaine dernière 
Anglo American Cor­
poration avait déjà li­
cencie 6.000 mineurs, 
justifiant cette decision 
par le fait que les deux 
mines qui les em­
ployaient ne sont plus 
économiquement via­
bles

L'offre patronale 
comportait deux vo­
lets un doublement de 
l'indemnité versee à la

famille en cas de décès 
accidentel du mineur et 
un accroissement de la 
prime annuelle que re­
çoit chaque mineur au 
moment de prendre ses 
conges équivalente ac­
tuellement à au moins 
âà pour cent du salaire 
mensuel, elle aurait at­
teint au minimum 65 
pour cent

Exigences
Les grévistes ont es­

time qu ils ne peuvent 
même pas considérer 
serieusement cette of­
fre. a precise M Ra- 
maphosa "Ils conti­
nuent d exiger que la 
Chambre des miner 
augmente les salaires 
et ne sont pas disposés 
à considérer une offre 
sur les benefices an­
nexes '. a-t-il commen­
té

ce*!*"*1" ‘

Hommage rendu à Rudolf Hess 
par des extrémistes de droite

WUNSIEDEL (AFP) — En hommage à Ru­
dolf Hess, dont l’inhumation en secret a été an­
noncée lundi par sa famille, 500 à 600 personnes, 
en majorité des extrémistes de droite, se sont 
rassemblées mercredi après-midi à l'entrée du 
cimetière de VVunsiedel, en Bavière, où l'ancien 
dauphin de Hitler voulait être enterré.

La police ouest-al­
lemande. présente en 
force, a dispersé la 
manifestation dans le 
calme: 67 personnes 
ont été interpellées. 
Depuis samedi matin, 
la police a ainsi pro­
cédé à près de 170 in-

tations néo-nazies que 
l'événement avait sus­
cités dans la petite vil­
le, la famille a fina­
lement opté pour des 
funérailles en un lieu 
inconnu.

Malgré cela, peu 
avant 14 heures, les

vons dans un état tota­
litaire" ont été quel­
ques-uns des slogans 
qui ont fusé dans la 
foule. Une centaine de 
néo-nazis ont crié: 
"Personne n’arrêtera 
la colère du peuple qui 
veut venger Hess."

A 14 heures, l'heure 
précise où Hess devait 
etre enterré, la foule a 
entonné l'hymne alle­
mand. Deutschland ue- 
ber ailes, notamment 
la strophe qui n'est 
plus officiellement

Â

police avec des chiens 
sont alors intervenus 
pour repousser la foule 
Quelques échauffourées 
ont éclaté et la police a 
procédé à des interpel­
lations.

La foule réunissait 
toutes les générations, 
des anciens combat­
tants aux jeunes natio­
nalistes à cheveux 
courts.

La plupart des ma­
nifestants portaient des 
vêtements sombres ou 
des brassards noirs. 
Certains arboraient 
également des insignes 
aux couleurs du Reich, 
rouge, noir et blanc.

ESPRIT
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de l’ordinaire!
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(Laserphoto AP)

Un jeune manifestant éclate en sanglots en chantant l'hymne na­
tional allemand au cimetière de Wunsiedel où Rudolf Hess devait 
être inhumé, hier.

terpellations dans la 
région de Wunsiedel. 
essentiellement pour 
contrôle d'identité.

Initialement, la fa­
mille comptait inhu­
mer Rudolf Hess dans 
le caveau familial, à 
Wunsiedel. Mais devant 
les troubles et manifes-

manifestants, dont cer­
tains portaient des cou­
ronnes de fleurs en 
hommage à Rudolf 
Hess, se sont rassem­
blés à la porte du ci­
metière. bloquée par la 
police, en demandant 
d'ouvrir. "Où est la dé­
mocratie'’" "Nous vi-

chantée depuis la guer­
re en raison de son ca­
ractère irrédentiste, 
qui chante une Alle­
magne s'étendant de 
F Adige. en Italie, à la 
mer Baltique, et de la 
Meuse à Memel, au­
jourd'hui en URSS.

De forts effectifs de

Prime de danger immédiat
WASHINGTON (AFPi - Les mi­

litaires américains engagés dans 
les opérations d escorte de pétro­
liers sur les eaux du golfe Persique 
vont toucher, depuis le début des 
opérations, une prime de danger 
immédiat, a annoncé hier le Pen­
tagone

Environ 10.000 militaires rece­
vront ainsi un supplément de solde 
de 110 S par mois, selon une déci­
sion du secrétaire américain à la 
Défense approuvée par le président 
Ronald Reagan.

Les militaires basés dans cinq

autres zones géographiques. Salva­
dor. Liban. Soudan. Pérou et Co­
lombie. touchent une prime similai­
re.

La prime sera attribuée aux for­
ces déployées dans le golfe Persi­
que. le détroit d'Ormuz et lextrê- 
me-nord de la mer d'Oman, au Ko­
weït et à Bahrein Les équipages 
des navires patrouillant dans le res­
te de la mer d'Oman et dans l o- 
céan Indien ne sont pas concernés 
en revanche concernés

Cette prime coûtera 1.1 million 
au Pentagone $

Autorisation de séjour prolongée
lONOLULU (AFPi - L'ancien 
ident philippin Ferdinand Mar- 
sa femme. Imelda. et son en 
ige ont reçu 1 autorisation de 
>r un an de plus aux Etats- 
. a indiqué hier un responsable 
services d immigration à Ho- 
lu sur File d Hawai 

Marcos, qui vit à Hawai de- 
sa chute en février 1986 et dont 
îrmis de séjour expirait hier, a

exprimé par l'intermédiaire 
collaborateur sa satisfaction 
ce renouvellement.

d'un
pour

L èx-président philippin, qui a été 
accusé de plusieurs tentatives de 
renversement du gouvernement de 
la présidente Corazon Aquino, avait 
affirmé que les autorités américai­
nes l'empêchaient de quitter Ha-

NATURALIZER
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Un centre d’hébergement pour les personnes 
atteintes de cancer érigé à l’été dans la région?

par Stéphane LAVALLÉE 
BROMPTONVILLE — Les travaux de 

construction d’une hôtellerie dans la région 
de Sherbrooke, qui sera un centre d’héber­
gement pour les personnes atteintes de can­
cer et nécessitant des traitements spéciali­
sés, pourraient débuter en juin 1988 si les 
Chevaliers de Colomb du Québec parvien­
nent à recueillir 1 million $.

Pour atteindre cet 
objectif, une vaste 
campagne de souscrip­
tion sera menée à l'é­
chelle provinciale les 
18. 19 et 20 septembre 
Les Chevaliers de Co­
lomb arpenteront les 
villes et villages, co­
gneront aux portes des 
résidences et ramas­
seront les dons.

Le groupe s'est joint 
à la Fondation québé­
coise du cancer pour 
orchestrer les démar­

ches en vue d'ériger 
deux nouvelles hôtelle­
ries au Québec, l'une à 
Montréal et l'autre 
dans la région de l’Es- 
trie. La seule autre hô­
tellerie dans la provin­
ce est adjacente à l’hô­
pital Hotel-Dieu de 
Québec.

“Pour les personnes 
atteintes de cancer, la 
radiothérapie et la chi­
miothérapie sont le 
dernier espoir de re­
couvrer la santé ", si­

gnale John Sharpe, di­
recteur régional des 
Chevaliers de Colomb.

John Sharpe

pour démontrer le be­
soin d'établir des cen­
tres d'hébergement 
tout près des hôpitaux 
qui dispensent les trai­
tements spécialisés. 
Pour plus de la moitié 
des patients, l'hôpital 
est situé loin de la 
maison, ce qui impli­
que de longs et péni­
bles voyages Car les 
traitements, bien que 
fort éprouvants, ne né­
cessitent pas l’hospita­
lisation

En dehors de Mon­
tréal et Québec, seules 
les régions de Sher­
brooke et Chicoutimi 
possèdent des centres 
hospitaliers où sont of­
ferts des traitements 
de radiothérapie et chi­
miothérapie.

A Sherbrooke, l'hô­
tellerie serait possible­

ment construite à pro­
ximité du Centre hos­
pitalier universitaire 
de Sherbrooke, où les 
traitements sont dis­
ponibles. mais l'empla­
cement du centre n'est 
pas encore officielle­
ment déterminé. Selon 
John Sharpe, il s'agi­
rait néanmoins d'un 
choix logique.

Le projet montréa­
lais se réalisera en 
trois phases L’objectif 
est d'offrir 150 places

Dans la région de 
Sherbrooke, le centre 
sera aussi aménagé de 
façon graduelle. Aux 
yeux du docteur Abde- 
nour Nabid, radiothé­
rapeute au CHUS et 
membre du comité 
d'implantation, les be­
soins commandent la 
construction d une hô­

tellerie d environ 25 
lits, dotée d'une salle 
de séjour, d'une cuisine 
et d'une salle à man­
ger

En conférence de 
presse hier, à l'hôtel de 
ville de Bromptonville. 
les Chevaliers de Co­
lomb ont dévoilé un ob- 
ectif de 71.000 $ dans 
e cadre de leur levée 

de fonds dans la région 
de l'Estrie

Au million de dollars 
qu'ils veulent recueillir 
à la grandeur du Qué­
bec. iis comptent ajou­
ter 1,5 million S en sol­
licitant les grandes 
corporations, les clubs 
sociaux et, bien sûr, le 
ministère de la Santé 
et des Services sociaux 
du Québec Aucune 
contribution n'est tou­
tefois assurée à ce mo­

ment-ci des démar­
ches

Une étude menée au-

Le docteur
Abdenour Nabid

près de 200 patients du 
CHUS a démontré que 
le tiers des malades 
ont dû être hospitalisés 
pendant leurs traite­
ments spéclialisés. 
simplement parce 
qu ils demeuraient trop 
loin du centre hospita­
lier. Soixante pour cent 
des malades auraient 
utilisé le service d'he- 
bergement.

Quelque 500 nou­
veaux cas de cancer 
sont dépistés chaque 
année dans la région, 
précise aussi le docteur 
Abid. Les statistiques 
récentes indiquent 
qu'un Québécois sur 
trois sera atteint de 
cancer durant sa vie.

Non seulement l'éloi­
gnement favorise l'im­
plantation d une hôtel­

lerie, ajoute le méde­
cin. mais également 
les conditions climati­
ques rigoureuses qui 
rendent la circulation 
routière pénible, au 
moins quatre mois par 
année

La question des coûts 
d'hébergement à la fu­
ture hôtellerie n'est 
as encore éclaircie, 
out dépendra des en­

tentes qui seront con­
clues avec le gouver­
nement québécois Par 
contre, les responsa­
bles du projet souhai­
tent que des bénévoles 
assurent l’encadrement 
dans le centre destiné à 
fournir des services 
adaptés, un climat de 
chaleur et de réconfort 
pour les malades sou­
mis à des traitements 
douloureux.

Arme contre l’impuissance mise à l’essai
MUNICH (AFP) — Des médecins muni- 

chois expérimentent une nouvelle arme mi­
racle contre l’impuissance, par injection 
dans le pénis, à l’aide d’une seringue très 
fine, d’un mélange de substances améliorant 
la circulation sanguine.

La seringue sexuelle 
garantit à l'amoureux 
peu sûr de ses perfor­
mances une érection 
d'une heure minimum, 
affirme le docteur Ste­
fan Molnar, fondateur

de la clinique spéciali­
sée Ambulance muni- 
choise contre les trou­
bles sexuels, cité dans 
la presse.

L'opération permet 
de briser le cercle in­

fernal défaillance- 
honte—peur—nouvelle 
défaillance, estime le 
docteur Molnar. Les 
premiers tests effec­
tués sur 200 hommes 
montrent que la sub-

Chasse aux partenaires ouverte

stance agit au bout de 
quatre minutes, indi­
que-t-il.

En cas d’urgence, 
l’homme qui n'a pas le 
temps d aller jusqu'à 
la clinique peut faire sa

piqûre lui-même, à la 
maison. Mais ceux qui 
ont ainsi retrouvé le 
bonheur sexuel ne doi­
vent pas en abuser: au 
delà de deux fois par 
semaine.

SPRINFIELD 
(AFP) — La Chambre 
des représentants de 
l'Illinois a adopté un 
projet de loi enjoignant 
les autorités sanitaires

de l'Etat à rechercher 
les partenaires sexuels 
des personnes conta­
minées par le virus du 
SIDA.

Le projet n'impose

pas cependant aux per­
sonnes séropositives de 
révéler les identités de 
leurs partenaires. Cet­
te disposition fait par­
tie d'une législation

En bref

plus vaste qui prévoit 
notamment le dépis­
tage obligatoire du 
SIDA pour les prison­
niers, les personnes 
hospitalisées, les futurs 
mariés et les auteurs 
de crimes sexuels.

Rassemblement des familles Langlois
SHERBROOKE — Pour la qua­

trième année consécutive, les fa­
milles Langlois d'Amérique sont in­
vitées à se rassembler.

Cette année, l’événement se tien­
dra le samedi, 19 septembre, au 
Centre des jeunesses musicales 
d’Orford.

Le rassemblement se tient sous 
l’égide de l'Association des Lan­
glois d’Amérique, un groupe qui se 
donne comme mandat de favoriser 
la tenue d'événements sociaux et 
d'informer ses membres sur leurs

ancêtres.
Au cours de la journée du 19 sep­

tembre, il y aura une visite au 
mont Orford. une épluchette de blé 
d'Inde, la présentation d'une pièce 
de théâtre et un souper-conférence, 
le tout couronné d une soirée dan­
sante. Au cours de la journée, l'As­
sociation des Langlois tiendra aussi 
son assemblée générale annuelle.

On peut obtenir de plus amples 
informations de M. Richard Lan­
glois. 2134. rue Normand, Fleuri- 
mont. J1G-303

Le texte enjoint éga­
lement aux autorités 
sanitaires de prévenir 
les directeurs d'école 
si un élève de leur éta­
blissement est séropo­
sitif.

^éœrif0!ôÿal\
Boutique de décoration et 
cadeaux de distinction
• articles de collection
• grande sélection de cadeaux
• accessoires de décoration de 

qualité supérieure
Promenades King 

2341 King ouest, Sherbrooke 
564-4049 24428k

:

ÉCOLE DE COUTURE 
FRANCE ENR.

CULTURE PERSONNELLE
France L. Blanche! annonce 
l'inscription â son école de 
coupe et de couture, située au 
74 Wellington nord, édifice 
Dunkin Donut.
Enseignement de coupe et cou­
ture. Cours de jour et du soir, 
avec professeur diplômé pos­
sédant 16 années d'expérience 
dans renseignement.
Inscription de 2h â 4h et de 7h 
à 8h le soir, du lundi 24 août 
au jeudi 27 août inclusivement.

Les cours débuteront le 31 août 1987.
Nombre d'élèves limité. Pour tous renseignements,
composez, ris.: 569-4695, école. 569-8874

26158x

OUÏSSANTS
MUFFINS

Df DFSSfRTS

100 des Grandes 
Fourches

CAFE
en grains ou moulu 445L
HUILE D OUVE
Extra vierge, 
produit de Grèce 
3 litres

goes
BAGEL
Paquet de

119$
Disponibles aux Grandes Fourches 

seulement.
ox Jusqu'au 30 Août

Patients et bénévoles en pique-nique

Quand tu via un 
moment difficile el que 
tu as besoin de parler.

UNE

A Secours-Amitié 
il y a quelqu'un 
pour t'écouter.

Passez un chaud hiver avec

SHERBROOKE — Le Service 
des bénévoles du Centre hospitalier 
universitaire de Sherbrooke orga­
nise un pique-nique auquel partici­
peront près de 70 bénéficiaires du 
centre hospitalier.

Cette fête, prévue pour demain, 
sera l'occasion pour les personnes 
hospitalisées d'agrémenter leur sé­
jour "Les patients ne reçoivent 
pas beaucoup de visites et ils sont 
souvent seuls. Cette activité appor­
tera la joie et le réconfort pour les 
personnes hospitalisées ", affirme 
la coordonnatrice intérimaire du 
Service de bénévoles, Lyne Juneau.

Le repas, préparé par les em­
ployés de la cuisine du CHUS, sera 
servi aux 70 patients et 40 bénévo­
les qui oeuvrent auprès des mala­

des. “Nos bénévoles agissent sur­
tout à titre d'accompagnateur. Ils 
jasent avec les personnes malades 
et sont attentives à leurs besoins. 
La plupart d'entre eux appportent 
leur aide aux patients pendant trois 
heures par semaine. On en retrouve 
de tous les âges et de tous les mi­
lieux' . explique la coordonnatrice 
intérimaire.

Cette activité sera aussi l'occa­
sion de manifester aux bénévoles 
l'appréciation de leur dévouement. 
La responsable compte aussi les en­
courager à poursuivre leur enga­
gement

Pendant le pique-nique, deux mu­
siciens agrémenteront le dîner, 
Louis-Denis Côté, accordéoniste, et 
Gérard Benoit, violoneux

LUEUR
D’ESPOIR...
SECOURS/
AMITIÉ
poite d'écoute: 564-2323 
Sans frais d'appel: 
LAC-MÉGANTIC 
RICHMOND-ASBESTOS 
Composez O el demandez 
Zenith 5-3060

TOUTE HEURE OU JOUR

Décor ' 
complet

.... iifüp
mmiM

Brise-Bise
La plus vaste sélection au 

Canada
Economisez jusqu’à

30%

VÉNITIENS
VENITIENS P.V.C.

en stock
36 formats. Blanc, ivoire, 

gris.
Rég. 18.00 et plus Maintenant 698 et plus

r

D
il

Economisez

Pour la décoration de votre maison 
nos experts pourrton vous aider. 

Tél. 221-2150
• Sélection • Service • Economie

FABRIGVILLE*
Lé pJm importun déetfltout»uc Ut Hwm et

Meilleure qualité, meilleure prix.

L
sur
la

confection

24925

MAINTENANT
PROMENADES 0ES GMNDES FOURCHES 

100 tfts Grintfts Fourchu s«4 Sherbrooke 821 2150

<x
CO
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sur tous les manteaux d'hiver 
pour dames

à compter du mercredi 2 septembre
* Nous enlèverons 25% du prix étiqueté 
de tous les manteaux et vestes, à 
l’exception des fourrures, du denim et des 
vêtements du rayon des sports.

Achats en personne seulement

NcmUtotfsoH
VOTRE IMAGE EATON

VOTRE GARANTIE ETE QUALITÉ A IUSTES PRIX

436384
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MAIL CENTRAL 
Carrousel géant

ACTIVITÉS
SEMAINES DU 24 AU 29 AOUT

Lundi, mardi, 
mercredi

les 24. 25. 26 août 
13h à 17h

Jeudi et vendredi 
les 27 et 28 août 

13h à 21 h

Samedi 
29 août 

9h à 17h

MAIL
EATON Z&I&S

SUPER-DOG
Jeudi et vendredi
les 27 et 28 août 13h à 20h
Samedi
29 août 1 Oh à 16h

MUSIQUE AVEC

JEAN-GUY PICHE
Jeudi et vendredi les 
27 et 28 août18h à 20h30
Samedi
29 août 10h à 16h

À NE PAS MANQUER

SEMAINE DES 3,4,5 SEPTEMBRE mm,*» et samedi

PROMOTION
POMMIER CHANCEUX”

Conservez vos coupons d'achats entre le 17 août et le 5 septembre 87 afin de participer à cette
promotion. Plusieurs prix à gagner.

© KA © fil © ©

3050 boul. Portland 
Sherbrooke l esTRie
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Édouard Benoit: en forme 
et autonome à 100 ans

par Nathalie ROY
SHERBROOKE — Chaque mois, il se rend seul au centre-ville, 
en taxi. Il y change ses chèques et y achète ses médicaments. 
"Personne ne s'occupe de mes affaires, je suis capable seul."

venir me voir pour mon centi­
ème anniversaire." Une seule vi­
site prévue pour l'événement. 
Solitude.

Chaque semaine, pendant la 
saison de hockey, il écoute son 
sport préféré, "l'aime pas la té­
lévision. Les joutes de hockey, je 
les écoute à la radio."

Chaque jour, il se fait seul la 
barbe. "Pensez-vous que je vais 
laisser les autres s'occuper de 
mon entretien personnel? Ja­
mais."

Rien de bien particulier dans 
cette situation. Sauf qu'Êdouard 
Benoit a célébré, cette semaine, 
son centième anniversaire de 
naissance.

Le centenaire réside au foyer 
Saint-Joseph de Sherbrooke, de­
puis plus d'un an. Avant son en­
trée au foyer, il vivait seul, en 
chambre, â Sherbrooke.

Originaire de Coaticook, le 
centenaire raconte fièrement le 
travail réalisé dans sa vie. "J'ai 
vécu longtemps sur une terre. 
Ensuite, je suis allé travailler dans 
le bois comme bûcheron. A cette 
époque, j'étais un homme très 
fort/'

L'argent
Autonome. Ricaneur. En bon­

ne santé. Une idée fixe: l'argent. 
Il en parle et en reparle. "La se­
maine prochaine, je vais m'ache­
ter des souliers de 130 $. Oui, 130 
$. Je ne suis pas Séraphin, moi."

"J'en ai donné de l’argent dans 
ma vie. Je serais même prêt â 
donner 2000 $, tout de suite, 
pour revenir à l'âge de 75 ans."

Est-ce la nostalgie du temps 
passé ou tout simplement l'en-

*

Édouard Benoit qui vient de célébrer son centième anni­
versaire, s'occupe seul de son entretien personnel.

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

nui, qui fait dire cette affirmation 
au centenaire?

"Quand on est vieux, on ac­
cepte tout. J'aime pas la nourri­
ture préparée par les cuisiniers 
du foyer mais je la mange quand 
même. J'aime plus ou moins être 
ici, mais j'y reste quand même".

Ses journées, Edouard Benoit 
les passe assis, dans son fauteuil, 
dans sa chambre, les deux pieds 
sur son ambulateur (marchette), 
à regarder et à écouter le temps 
passer. Ennui.

"J'attend la visite de ma fille 
des Etats-Unis. Elle est supposée

De son porte-monnaie, il sort 
une photographie. Mélancolie et 
fierte. "J'avais 23 ans à ce mo- 
ment-là, j'étais bel homme n'est- 
ce pas. Mon épouse était une 
femme adorable, très jolie." Sou­
venirs.

Lueur d'espoir
On remarque chez le cente­

naire, une lueur d'espoir dans ses 
yeux. Surtout quand il parle de la 
mort. Il semble prêt. "Bientôt, j'i­
rai rejoindre mon épouse, mes 
deux enfants décédés. Ma place 
est auprès d'eux. Le bon Dieu

m'a donné une belle vie, mais 
maintenant..."

"En attendant, j'irai bientôt vi­
siter ma fille aux Etats-Unis. Je 
demanderai à quelqu'un de me 
monter chez elle."

En attendant, il participera aus­
si à la fête prévue aujourd'hui au 
Foyer Saint-Joseph. Une éplu- 
chette de blé d'inde soulignera 
le centième anniversaire d'E­
douard Benoit. "J'ai quelques 
amis ici, mais je ne suis pas du 
genre à aller au devant des au­
tres."

D'ailleurs, l'infirmière en chef 
du Foyer Saint-Joseph, Thérèse 
Dansereau, soutient que le vieil 
homme ne veut absolument pas 
avoir un compagnon de cham­
bre. "Il est solitaire et très auto­
nome."

Le hockey, c'est son sport. L'ar­
gent, sa passion. Son fauteuil et 
sa marchette, ses compagnons.

Des jeux et des mots
Les mots-clés du plein air

Mots croisés
Solution du jeu paru dans l'édition d'hier.
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Fitzgerald a retire deux 
personnes en tentative de 

vol dimanche.
A sa residence privée? Non, lors du match 

pères-fils.
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L’importée de Ford la plus vendue au Canada $179/mois*
La robustesse du plaisir à son meilleur

$13 875 BRONCO

Le pick-up compact le plus vendu au Canada $289/mois*

en Estrie:

TRACER

TOPAZ

La Mercury la plus vendue lu Canada

L’allure de la réussite et de la séductionRANGER

$ 13925 SABLE

$289/mois* * Taxe, transport et préparation en sus 
mContrat de location d'une durée de 48 mots 
► rave transport et préparation en sus

Pour l’événement automobile de l’année
Prix et location

à partir de

$ 9 995*
$209/mois*

$ 7965

$ 7 965*
$179/mois*

D’un bout à l’autre de la king !

Le VOITURIER
1261, RUE KING EST, SHERBROOKE 569-5981

MERCURY

LINCOLN Faites-nous une offre
■ Taux spéciaux

25162



( la tribune de tout... et de tous...
Ephémérides

C'est le jeudi 27 août 1987, 
239 ème jour de l'annee.

Fête à souhaiter: Monique 
(mere de Saint Augustin, morte 
en 387)
Anniversaires historiques:

1982 — L'attache militaire de 
Turquie à Ottawa est abattu en 
pleine rue.

1980 — L'Ottawa Journal et le 
Winnipeg Tribune cessent de 
paraitre.

1979 — Lord Louis Mountbat- 
ten, oncle du prince Philip d'E­
dimbourg, trouve la mort dans

La Tribune salue

Linda Généreux, directri­
ce au développeront, au 
Bureau du tourisme et des 
congrès.

un attentat revendique par
Lira.

1975 — L'empereur Haile Se­
lassie d'Ethiopie meurt à l'âge 
de 83 ans, quelques années 
après avoir ete renverse.

1973 — La Cour Suprême du 
Canada declare la Loi sur les In­
diens prejudiciable aux fem­
mes, mais non invalide.

1972 — L'aviation américaine 
bombarde le port nord-viet­
namien de Haiphong.

1967 — Le gerant des Beatles, 
Brian Epstein, est retrouve sans 
vie.

1965 — Mort de l'architecte 
et urbaniste français Le Corbu­
sier, à l'âge de 78 ans.

1936 — Camillien Houde dé­
missionne comme maire de 
Montréal.

1928 — Le pacte Briand-Kel- 
log, interdisant le recours â la 
guerre pour régler les conflits 
internationaux, est signé â Paris.

1793 — Fondation de York 
qui devint ensuite Toronto.
Ils sont nés un 27 août:

Le philosophe allemand 
Georg Wilhelm Friedrich Hegel 
(1770-1831)

L'écrivain américain Théo­
dore Dreiser (1871-1945)

Le producteur de cinéma 
américain Samuel Goldwyn 
(1882-1974)

Le président américain Lyn­
don Baynes Johnson (1908-1973)

La comédienne Ingrid Berg- 
mann (1915-1982)

Le comédien français Jean- 
Pierre Cassel (1934)

Le premier ministre terre- 
neuvien Brian Peckford.

PENSÉE DU JOUR:

Quand on n'est pas le plus 
fort, il faut être le plus fin.(Tuet)

> ........... ......

Le monde scolaire
SHE.RBROOKE MR i— Pour une deuxième annee consecutive, les 

etudiants du departement de service social la cooperative étudiante 
et le service d animation de l l niversité de Sherbrooke organisent un 
marche aux puces qui aura lieu du 1er au 3 septembre au Racoin. lo­
cal 019 du Centre de services aux etudiants disques, appareils mé­
nagers. vêtements bijoux articles de sport ou de decoration, jouets, 
outils pourront être apportes d ici 16h30 cet après-midi au Centre etu­
diant d intormation local 116 du Centre des services aux etudiants 
le lundi 31 août, un camion sera disponible pour récupérer au domicile 
des donnateurs les objets lourds le marche aux puces permet d'a­
masser des fonds pour soutenir les activités étudiantes

- O -
L Association des anciens etudiants du Stanstead College organise 

un diner chinois gastronomique le 24 octobre dans un restaurant de 
Saint-Hubert, sur la rive sud de Montreal les anciens, leurs parents 
et leurs amis sont invités à cette soiree qui se poursuivra avec de la

Notes d'histoire
^— ............

Ne à Sherbrooke en 1929. il a. une fois ses etudes complétées, ete 
assureur-vie pendant deux ans puis a travaillé pour le compte d'une en­
treprise spécialisée dans la fabrication de bas et de gants avant d'être, 
durant dix ans. représentant regional d une grande brasserie canadien­
ne Elu depute du comte de Sherbrooke à l'Assemblée nationale en 1970 
sous l etiquette liberale, il a ete réélu en 1973 mais défait trois ans plus 
tard par le porte-étendard du Parti québécois. Ravnald Fréchette, le 
député unioniste qu'il avait vaincu en 1970 Membre de plusieurs clubs 
sociaux, il possède une taverne dans le centre-ville de Sherbrooke

Réponse â la question de mercresi: David Breckenridge.

Bizarreries

• Dispute caustique
EXETER, G.-B. (Reuter) — Un 

Britannique ayant jugé spirituel 
d'offrir â sa femme un cnocolat 
fourré à la soude caustique 
pour la Saint-Valentin, a été 
condamne â quatre ans de pri­
son.

Ian Walker, 36 ans, a déclaré 
au tribunal qu'il avait mitonné 
son forfait après avoir eu avec

son épousé Rosemary une vio­
lente dispute au sujet de sa bel­
le-mère. “J'avais le cafard, a-t-il 
explique, je voulais lui clouer le 
bec".

Pour cela, il a soigneusement 
ouvert en deux la barre de cho­
colat, l'a vidée et y a fourre une 
bonne dose de soude causti­
que. Pour refermer le tout, il a 
suffi d'un couteau passé à la 
flamme et d'un peu «'habilité.

Fort heureusement pour elle, 
Rosemary a immédiatement re­
crache la friandise dès qu'elle 
l'a mangée, et s'en est tirée 
avec de multiples plaies et ul­
cères dans la bouche.

LA TRIBUNE SHERBROOKE JEUDI 27 AOUT 196’ 8 7

musique et un bal les fonds amasses grace a celte activité seront 
affectes a la renovation de la salle de lecture du Stanstead College 
les interesses peuvent communiquer avec l'Association des anciens 
etudiants du Stanstead College à Stanstead

- O -

L Institut québécois de recherche sur la culture organise pour une 
septième annee consecutive le prix Edmond-de-N'evers attribue a un 
etudiant de deuxième cvcle ayant présenté dans une université un mé­
moire de maîtrise sur la culture, quelle que soit la discipline concer­
née la thèse laureate est publiée et son auteur reçoit une médaillé 
commemorative pour poser sa candidature, il suffit de faire parce 
nir a I Institut une copie de sa thèse accompagnée d un resume d'au 
plus deux pages ainsi uu un document officiel attestant son agrégation 
par une université québécoise entre le 30 septembre 1986 et le 29 yp 
tembre 1987 ces documents doivent être achemines au plus tard le 9 
octobre a 1 Institut québécois de recheche sur la culture à Quebec

O
A compter du 10 septembre les téléspectateurs de Bromptonville 

de Drummondville. de Richmond, de Sherbrooke, de \ ictoriaville et 
de Windsor auront accès à la programmation complète du ('anal de 
tele-enseignement. au poste 23. grace à leur càblodistributeur dans 
la plupart des cas. les abonnes pourront. 24 heures sur 24. prendre des. 
émissions produites par les établissements d enseignement membres 
du consortium (' A N A 1. (la Corporation pour l'avancement de non 
celles applications des langages'

Le personnel qui travaille 
en compagnie de Mme Gi­
nette Blouin, agente de bu­
reau à la Division du trans­
port scolaire de la Commis­
sion scolaire catholique de 
Sherbrooke, a pris la peine 
de souligner l'excellence du 
travail qu'exécute Mme 
Blouin. Celle-ci reçoit envi­
ron 100 appels téléphoni­
ques par jour depuis la fin 
juillet jusqu'à mi-septembre.

Elle reçoit toute demande 
d'information sur le trans­
port scolaire ainsi que les 
plaintes rapportées par les 
écoles. Elle signale les cor­
rections de parcours d'au­
tobus, travaille à l'expédition 
des laissez-passer des élèves, 
toujours en poursuivant son 
travail de secrétariat. Mme 
Blouin est la première per­

sonne qui, dans le cadre du 
nouveau thème de la CSCS, 
"l'excellente à ma portée", 
est signalée comme portrait 
d'excellence.

Ginette Blouin
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65 Belvédère tud 
566 0344 
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LA LIBRAIRIE 
DES ECOLES

La grande liquidation de tous les modèles 
Ford ou Mercury 87.

Prix et location
à partir de

ESCORT I

La voiture la plus vendue au monde

*

-NEUF-

$ 9 995
$209/mois % TEMPO

$ 7965*
$179 /mois ■*

La voiture la plus vendue au Canada

$13 875

Vooo°ûVm \

$289/mois* Le pick-up compact le plus vendu au Canada J”
L

$ 7 965 RANGER

$179/mois*

MUSTANG 86
N# d inventaire 96700 $ 9995

► Taxe transport et preparation en sus 
m Contrat da location d une durée de 48 mon 
■ taxe, transport et préparation en sus

sur nos démonstrateurs FORD
13

SHERBROOKE
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GWG

la famille. Alors, qu’attendez-vous?

V
Jean lavé à la pierre
GWG... cest la marque qu’il vous faut 
pour le confort et la coupe classique: 
notre modèle est de denim lavé à la 
pierre, à jambes droites et à 5 poches. 
Offert en tailles 28-38 ................ 31.99

Rabais S 7 sur chemise de tons 
unis pour hommes. Seulement

19.99
Chemise à manches longues, poche devant 
et col boutonné; confection tout coton. 
Offerte en blanc cassé, vert, jaune, 
bleu roi, rouge, noir. P-TG. Ord. 26.99

Pu Ils jacquards à profusion

24.99
Venez voir notre vaste sélection de 
pulls jacquards en acrylique offerts 
dans une gamme de tons mode d automne 
Tallies P.M.G.TG. Chac....................24.99

SATISFACTION ASSUREE ImWP^BIeSVotre guide de prix 
d'automne des 
magasins M "
Consultez ces 100 pages 
aujourd hui même puis venez 
voir notre sélection de vêtements 
et accessoires mode de bonne 
qualité ainsi que nos quelques 
1500 articles domestiques aux 
meilleurs bas prlxl Le catalogue 
est disponible au comptoir de 
service. __ —

PHILIPS

Prix
comparatif 59.99

Rasoir Philips standard A tète triple: 
36 lames rotatives, têtes amovibles A 
36 rainures et tondeuse. Étui compact

ASTERN G ARMENT

M... des jeans en denim lavé à la pierre en vente 
à un super bas prix ainsi qu’une foule de vêtements 

de qualité à prix très accessibles pour toute

Place Belvédère, sherbrooke
Prix en vigueur du 26 au 29 août 1987, jusqu à épuisement des stocks. Pas de bons de réservation. Achats en magasin. 26305


